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Introduction
Le système scolaire français est marqué par une importance des redoublements qui sont 

profondément  ancrés  dans  les  mentalités  françaises.  Ce  dossier  traite  plus  particulièrement  du 
redoublement au cours de l'enseignement primaire, période pendant laquelle il a une influence non 
négligeable sur les enfants.

Qu'est  ce que le  redoublement ?  Quels  effets a-t-il  sur  les élèves,  les enseignants et  les 
parents ?  Est-ce efficace de faire  redoubler  un enfant  présentant  certaines difficultés  scolaire ? 
Comment cela se passe-t-il dans les autres pays ?

Le redoublement est perçu de différentes manières que l'on se place du point de vue des 
enseignants, des parents ou des enfants. Même si les chiffres ont tendance à diminuer, ils restent 
néanmoins les plus élevés d'Europe. Pourtant, le redoublement n'est pas l'unique solution pour lutter 
contre l'échec scolaire.

Présentation du redoublement     

Qu  ’  est  ce  que  le  redoublement  ,  dans  quelles  conditions  est-il  appliqué  et  qui  est   
concerné ?

Le redoublement est, pour l’enfant, le fait de rester pendant deux années successives dans 
une classe de même niveau. La décision d’un redoublement  est  basée sur les insuffisances des 
résultats scolaires. Il faut également savoir que les redoublements ont un coût plutôt considérable 
sur le budget de l’Education Française : en effet, à l'école élémentaire ceux-ci coûtent à l’état pas 
moins de 4480 euros. Il est vérifié que le redoublement est proposé notamment aux enfants nés en 
fin d’année civile, surtout en école élémentaire. Enfin, les différentes classes sociales ne sont pas 
équitablement concernées :

Répartition des redoublants du CP, selon leur origine sociale et leur nationalité

Profession et Catégorie Sociale du chef de famille (%)
Agriculteur /Exploitant     5
Artisan /Commerçant      3
Cadre Enseignant           1
Profession intermédiaire 3
Employé  5
Ouvrier   8
 Inactif                            13
Ensemble  5



Source : Repères et Références statistiques sur les enseignements, la formation et la recherche,  
édition 2000, p.61.

L  ’  évolution des taux de redoublement au cours du temps  

Au début des années 60, plus de la moitié des enfants quittait le primaire avec au moins une 
année  de  retard.  Dix  ans  plus  tard,  ils  sont  encore  45  %.  Puis,  après  la  politique  des  cycles 
consécutive à la loi d’orientation de Lionel Jospin, 25% des enfants scolarisés entrent au collège 
avec un an de retard. Mais dès juin 93, ils ne sont plus que 23.4 % pour diminuer progressivement.
En 2000,  les élèves en retard ne sont plus que 7,1 % au CP et à peine 20% au CM2, comme le 
montre le tableau ci dessous, le retard de deux ans ayant presque disparu. Cela signifie donc qu’en 
2000,  8 enfants sur 10 effectuent leur primaire sans aucun retard.

Ces chiffres ne sont par forcément représentatifs car il ne s’agit là que de moyennes, mais à 
une échelle plus petite, on observe de nombreuses disparités .On en conclue donc que les décisions 
dépendent largement des enseignants.

Les avis des personnes concernées

➢ Les avis des professeurs des écoles  

Pour les professeurs des écoles, le redoublement est une chance pour l’élève. En fait, ils 
estiment que les effets de cette décision sont plutôt bénéfiques, d’autant plus que les lacunes de 
l’élève sont importantes.  L’étude de PINI montre que le redoublement est considéré comme « une  
mesure  adéquate,  souvent  profitable,  et  qui  ne  comporte  pas  des  conséquences  véritablement  
négatives pour la scolarité ultérieure des élèves». Même si la majorité des enseignants n’éprouve 
pas de culpabilité, on observe tout de même pour 25 % d’entre eux un sentiment de malaise. 

Pour les enseignants, il y a 3 raisons principales pour lesquelles le redoublement est accepté :
• au niveau scolaire et pédagogique, les effets sont plutôt positifs
• les enseignants n’imaginent pas trop une autre solution que le système actuel 
• ils estiment que les répercussions négatives sont négligeables par rapport aux positives que 

cela soit au niveau psychologique ou au niveau scolaire. 



➢ Les avis des parents  

En général, lors d’un redoublement,  en ce qui concerne les parents, les « oppositions de 
principe » sont minoritaires par rapport aux « adhésions de principe ». En effet, 6 familles sur 10 
estiment que les élèves n’ayant pas le niveau requis doivent redoubler. En revanche, une famille sur 
5 estime que la décision leur  revient.  Les travaux de BYRNES (1990) peuvent  être considérés 
comme fiables car les analyses ont été effectuées à partir d’un échantillon de plus de mille familles 
d’enfants  scolarisés  en  primaire  et  interrogées  par  questionnaires.  Il  n'y  a  pas  de  différences 
notables entre les parents dits «  favorisés » et ceux dits« défavorisés »

Cependant, pour certains points, ces deux catégories se démarquent .En effet, les familles de 
la  première  catégorie  citée  sont  plus  désireuses  d’explications.  Elles  sont  globalement  moins 
disposées à accepter d’emblée la décision et préfèrent anticiper et être actrices de la scolarité de 
leurs enfants que cela soit pour empêcher un passage ou pour éviter un redoublement. De manière 
opposée, les familles dites «  moins favorisées » affichent un certain fatalisme .

➢ Cas particulier de la classe de CP  

Suite  aux  recherches  de  l’IREDU  (Institut  de  Recherche  sur  l’EDUcation)  sur  le 
redoublement en cp, il apparaît que les parents font énormément confiance aux enseignants lors des 
propositions  de  redoublements,  ces  derniers  eux-mêmes  étant  convaincus  des  bienfaits  de  ces 
décisions. En effet, 6 enseignants sur 10 déclarent que les progrès effectués par un élève redoublant 
auraient été moindre s’il avait été l’objet d’un passage en CE1 et seulement 2 familles sur 100 
seraient prêtes à s’opposer à cette décision .

Le ressenti

Comment est vécu le redoublement ?

Très tôt dans leur scolarité,  les enfants savent,  au contact de leurs enseignants,  de leurs 
parents et de leurs camarades, qu'ils peuvent redoubler si leurs résultats scolaires sont insuffisants. 
Un redoublement  n'est  pas  seulement  vécu  par  les  enfants,  il  l'est  aussi  par  les  parents  et  les 
enseignants. Il en ressort alors différents comportements et sentiments.

➢ Les enfants  

Pour les enfants non redoublants :

Voici  quelques propos d’élèves non redoublants,  présents dans la  thèse de Thierry Troncin, 
répondant à la question « Tu connais un redoublant ? Que penses-tu de lui ? :

- Oui. Il n’est pas très gentil. Il ne travaille pas bien encore.
- Oui, il ne fait pas son travail et il n’écoute pas la maîtresse. Ça n’a rien changé. Il ne travaille  
pas bien. »
Les enfants qui ne redoublent pas voient les élèves redoublants d'une façon stéréotypée. Ils 

apparaissent  alors  comme ceux qui  n'écoutent  pas,  ne  sont  pas  attentifs,  ne sont  pas  sages,  ne 



travaillent pas, ne participent pas, sont distraits, impolis, désobéissants... Pour eux, ils ne font pas 
d'efforts  et  ne s'impliquent  pas  dans les  tâches  scolaires,  mais  peuvent  néanmoins faire  preuve 
d'intelligence. Le redoublement opère ainsi un marquage social entre les élèves.

Pour les enfants redoublants :

Voici  quelques  propos  d'élèves  redoublants,  issus  de  la  même  étude  que  précédemment, 
répondant aux questions :

- « Tu as réagi comment ?
J’étais énervée car les autres ils se moquaient de moi.
D’être avec des plus petits que moi, de plus être avec mes copains. »
- « Tu l’as dit à tes camarades ? Pourquoi ? :
Non, parce que c’est un secret.
Non, je voulais pas le dire car j’ai peur qu’ils se moquent de moi.
J'en ai parlé avec mes copines qui étaient comme moi car les autres, j’avais peur qu’elles se  
moquent de moi. »

Les enfants, quel que soit leur âge, n'osent pas avouer qu'ils ont redoublé et éprouvent même 
un sentiment de honte et d'échec. Pour l'enfant, réussir c'est faire plaisir à son maître ou à sa 
maîtresse, puis à ses parents. Selon Chartier et Hébrard : « pour chaque enfant, l’échec et la  
réussite sont d’abord ressentis dans la relation à l’enseignant : réussir, c’est répondre au désir du  
maître, un peu ou beaucoup, mais suffisamment ; échouer, c’est se trouver incapable de répondre à  
ce désir. » Les enfants redoublants se plaignent surtout des conséquences sociales de cette décision, 
au sein de la micro société « école ».

Le redoublement affecte négativement la motivation et les comportements des élèves.

➢ Les parents  

Lorsqu'un  élève  redouble,  certains  parents  prennent  ce  redoublement  comme  un  échec 
personnel, comme nous le montre le témoignage d'une mère interrogée par Thierry Troncin : « Ça  
m’a chagriné parce qu’en maths il savait des choses. J’aurais voulu qu’il passe et qu’il soit aidé en  
lecture. Ça n’a pas été possible. Ça m’a ennuyé car son échec c’était un peu le mien. J’avais un  
peu l’impression que c’était de ma faute. Je pense que c’est ça qui lui faisait le plus de mal, c’est de  
devoir tout recommencer. Il a l’impression qu’on croit qu’il est nul partout. »

Il  y  a  certains  parents  qui  dissocient  la  scolarité  de  la  vie  active.  C'est  pourquoi  cette 
décision  n'a  aucun impact  pour  eux.  Voici  le  témoignage d'un redoublant  qui  nous  montre  cet 
éloignement :  « Non, ils m’ont rien dit. On parle jamais d’école à la maison. Papa dit toujours  
qu’il y des choses plus importantes dans la vie. ». En effet, pour eux, l'indépendance est liée à 
l'exercice  d'une  activité  professionnelle,  « le  plus  rapidement  possible »,  et  non  à  la  réussite 
scolaire.

Dans l'ensemble, les parents ne sont pas contre le redoublement. En effet, d'après Rothstein, 
les trois cinquième des parents pensent que redoubler est positif pour l'apprentissage de leur enfant. 
De plus, ils estiment qu'il n'affecte ni l'estime de soi, ni la socialisation des redoublants.

 Enfin, les parents acceptent plus facilement la décision d'un redoublement dans le premier 
degré que dans le second degré. 



➢ Les enseignants  

Les trois quart des enseignants ne vivent pas le redoublement d'un élève comme un échec de 
leur enseignement. Pour eux, cette décision n'est pas considérée comme une forme d'injustice dont 
l'élève  serait   la  victime.  Toutefois,  certains  enseignants  ont  un  sentiment  de  culpabilité  et  de 
malaise. 

Même si la majorité d'entre eux confère au redoublement plus d'effets positifs que négatifs, 
la décision d'un redoublement reste néanmoins difficile à prendre. Elle est mûrement réfléchie par 
l'enseignant mais aussi décidée en collaboration avec l'équipe pédagogique et les parents.

D'après Seibel, les élèves en difficultés d'apprentissage peuvent être découragés par l'attitude 
non volontaire de certains enseignants, même si ces derniers leur tiennent verbalement des propos 
positifs.

Conséquences psychologiques du redoublement

Un redoublement peut avoir des effets sur le parcours scolaire de l’élève, mais il a aussi des 
conséquences psychologiques.

Voici le tableau, extrait du livre du professeur M. Crahay: « Peut-on lutter contre l'échec 
scolaire ? », qui synthétise la « méga » étude de HOLMES (1990).

 
Ampleur de l'effet du redoublement (en fonction d'écart type) sur une série de variables-critères : 

Critères mesurés Nombres d’études Amplitudes de l’effet
Performances académiques 47 - 0,31
Performances en langue maternelle 18 - 0,33
Performances en lecture 34 - 0.30
Performances en mathématiques 31 - 0,25
Performances en activités scientifiques 3 - 0,37
Résultats aux épreuves de l’enseignant 3 - 0,78
Réactions affectives générales 27 - 0,21
Développement social 27 - 0,21
Bien-être émotionnel 10 - 0,12
Attitudes comportementales 10 - 0,23
Image de soi 11 + 0,06
Attitudes vis-à-vis de l’école 10 - 0,18
Fréquentation scolaire 5 - 0,22
Effet général 63 - 0,26

Effet important, net, plus faible, non significatif

Le redoublement a un effet négatif sur les performances scolaires des élèves comme sur le 
développement de la personnalité, cependant, ce dernier est moindre.



En effet, sur le plan affectif, le redoublement a un effet sur : 
● les attitudes comportementales
● la fréquentation scolaire
● les réactions affectives générales
● le développement social
● les attitudes vis-à-vis de l'école
● le bien-être émotionnel
● l'image de soi

Il n’y a que l’image de soi qui a une amplitude positive, mais d'après Holmes, ce n’est pas 
significatif car l'amplitude est comprise entre 0 et +0,15.

Pour les enfants, le redoublement est un échec. Systématiquement, leur image d'eux-mêmes 
devient négative quel que soit leur âge pour trois raisons :

● l'élève se laisse submerger par les problèmes qu'il rencontre,ce qui entraîne une perte 
de confiance en soi

● il peut être confronté à des moqueries de la part des non-redoublants. 
« A la récréation, quand on se dispute, y’en a qui me disent : Toi, tais-toi, tu n’es  
qu’une « sale » redoublante.» 

● le fait de devoir recommencer une année et avec des élèves plus jeunes accentue la 
stigmatisation. 
« Quand la maîtresse a fait l’appel, on s’est rangé dans la cour et j’ai vu que les  
autres étaient plus petits que moi. Ça j’ai pas aimé, ça m’a rappelé que j’étais pas  
comme les autres. »

          De ce fait, l'élève qui va redoubler va en général cacher cette décision aux autres (camarades, 
parents), pour se protéger , du moins essayer d'en limiter les aspects négatifs .
         Souvent, ils ne savent pas pourquoi ils redoublent : ils savent qu'ils ont des lacunes mais ils se 
rendent compte qu'ils ont aussi des capacités dans certaines disciplines. « Je voulais pas tout  
recommencer parce que j’ai appris des choses. En calcul, j’y arrive bien"

Comment réussir un redoublement ?

Les enfants redoublants ont besoin qu'on les aide, il  faut donc éviter de les mettre sous 
pression, comme peuvent le faire, souvent inconsciemment, certains parents se sentant fautifs et 
vexés lors du redoublement de leur enfant. Ceci le stigmatise encore plus. D'après le psychologue 
scolaire  Richard  Redondo  :  «  Les  parents  ont  un  rôle  primordial  dans  la  réussite  d’un  
redoublement. Quand les parents sont sereins et que l’enfant a compris le pourquoi de cette mesure,  
cela se passe généralement bien».

Pour  qu'un  redoublement  se  passe  bien,  il  faut  avant  tout  que  les  parents  et  l'équipe 
pédagogique  soient  présents,  leur  attitude  est  déterminante.  Une  relation  triangulaire  de 
communication est nécessaire entre l'équipe pédagogique, l'enfant et les parents. L'enseignant peut 
faire un bilan avec l'élève de ses difficultés et lui expliquer en quoi refaire son année scolaire va 
l’aider. Stéphane Le Vourch, directeur d'une école primaire en Bretagne, nous explique comment il 



s'y prend lorsqu'un enfant doit  redoubler  :  « Pour expliquer son redoublement à l’élève,  je lui  
montre,  par  rapport  à  son  travail,  qu’il  a  quelques  difficultés,  que  s’il  passe  dans  la  classe  
supérieure, il risque de ne pas pouvoir suivre. Je lui dis que c’est peut-être la meilleure solution  
pour lui de souffler un peu avant de repartir. Il m’arrive de voir des enfants soulagés. D’autres  
pleurent, parce qu’ils sont tristes ou un peu honteux. Mais une fois la décision digérée, ils passent à  
autre chose. » Il met en évidence les conditions pour que le redoublement ne soit pas vécu comme 
une injustice. Lorsque celui-ci se passe bien, l'élève peut reprendre pied et retrouver une bonne 
image de soi. Si toutes les conditions ne sont pas remplies, il est primordial d'y porter une attention 
particulière afin qu'il ne se dévalorise pas de façon excessive.

Le fait  que les enfants ne comprennent  pas forcément les  raisons de leur redoublement, 
semble ici très marquant pour eux. En effet, ceux-ci peuvent présenter des points faibles dans un 
domaine tout en ayant des points forts dans d'autres. Le redoublement semble ici être une décision 
qui sanctionne une année complète d'apprentissages alors qu'il peut n'y avoir qu'une seule discipline 
défaillante. 

L'étude  menée dans le  cadre  de l'IREDU montre  effectivement  que durant  les  vacances 
scolaires, les élèves qui redoublent se démobilisent, alors que les élèves étant passés de justesse 
dans la classe supérieure vont travailler pour essayer de se remettre à niveau là où les lacunes sont 
les plus abondantes. Dans le cas contraire, les enseignants et  les parents n'incitent pas l'élève à 
travailler, d’où l’importance des parents et de l’équipe pédagogique lors d’un redoublement. Les 
conséquences scolaires et les autres solutions.

Les conséquences scolaires et les autres solutions

Efficacité ou inefficacité du redoublement sur le plan scolaire

➢ Jackson (1975) : une première étude anglo-saxonne  

L'étude menée par Jackson consiste à évaluer le degré de progression des élèves redoublants 
en comparant leurs résultats avant et après l'année redoublée. Il distingue alors 5 cas différents :

✔ régression statistiquement significative
✔ régression observable, mais non significative sur le plan statistique
✔ statu quo
✔ progrès observable, mais non significatif sur le plan statistique
✔ progrès statistiquement significatif

Il constate que majoritairement, les élèves redoublants évoluent de façon positive. Cependant, cette 
étude ne présente pas de comparaison avec des élèves de niveau équivalent ayant été promus. Il 
s'intéresse donc aux études quasi-expérimentales et distingue à nouveau 5 cas différents :

✔ différence significative en faveur des élèves promus
✔ différence non significative en faveur des élèves promus
✔ pas de différence
✔ différence non significative en faveur des élèves redoublants



✔ différence significative en faveur des élèves redoublants
Il constate alors que sur des mêmes tests, les élèves ayant été promus ont de meilleurs résultats que 
les élèves redoublants.

➢ Holmes et Matthew (1984) : la méta-analyse  

L'une des études sur les effets du redoublement les plus connues est probablement celle de 
HOLMES et MATTHEWS de 1984 qui s'inscrit dans la continuité de celle de JACKSON. Ces deux 
chercheurs ont examiné des centaines d'études internationales, pour n'en retenir qu'une quarantaine 
(offrant  suffisamment  de  garanties  scientifiques),  afin  d'établir  un  constat  sur  les  effets  du 
redoublement  sur  les  élèves  qui  le  subissent.  Ils  établissent  alors  un  constat  marquant  :  le 
redoublement est préjudiciable aux élèves qui ont sont l'objet : tous les résultats sont négatifs que 
l'on se place du point de vue cognitif (performances scolaires) ou du point de vue affectif (image de 
soi, ajustement social ou émotionnel). Par ailleurs, ils montrent que ce constat est valable quelle que 
soit l'année de l'enseignement primaire redoublée.

En 1990, Holmes publie de nouveaux résultats. Il constate que le redoublement est moins 
préjudiciable lorsqu'il  intervient  au milieu des années de primaire et  donc que le redoublement 
précoce n'a aucun effet préventif et que le redoublement en fin de primaire est encore plus négatif. Il 
s'intéresse également aux effets à moyen et long terme du redoublement et constate qu'en comparant 
à des âges constants, l'écart de performances est de plus en plus grand entre les élèves redoublants 
et les élèves promus, alors qu'en comparant à niveau constant, les performances des redoublants 
sont  équivalentes  à  celles  des  non  redoublants.  Il  conclut  par  le  fait  que  les  redoublants  ont 
réellement perdu un an pour atteindre les mêmes performances que les promus.

➢ Seibel (1983) : une première étude française  

En 1984, le chercheur Claude SEIBEL mène la première étude française de référence sur les 
effets pédagogiques du redoublement. Il  se base sur un échantillon de 1100 élèves en difficulté 
scolaire au niveau du CP, une partie de ce groupe d'élèves ayant redoublée, l'autre ayant été promue.

Il constate qu'au mois de juin (1983) où a été décidé le redoublement ou non des élèves 
faibles, les « non-redoublants faibles » et les « nouveaux redoublants » ont des résultats similaires 
aux tests  de français  et  de  mathématiques.  En revanche,  les  mêmes tests  effectués au  mois  de 
décembre (1983) montrent un écart de performances non négligeable entre les élèves redoublants et 
les promus faibles (l'ensemble des élèves ayant progressé par rapport au mois de juin) : les seconds 
obtiennent de meilleurs résultats que les premiers avec plus de 15 points d'écart en français et plus 
de 10 points en mathématiques.

Le constat est donc sans appel : la promotion des élèves faibles en CP est plus favorable 
pour  la  progression  scolaire  que  le  redoublement.  Le  redoublement  n'est  pas  nécessaire  pour 
l'amélioration des connaissances.

➢ Troncin (2002) : une étude française plus récente  

En 2002, Thierry TRONCIN commence de nouvelles recherches en France dont les résultats 
vont confirmer ceux de l'étude de Seibel. Il se base sur un échantillon de près de 4000 élèves.



En septembre 2002, à leur entrée en CP, il leur fait passer un ensemble de 4 tests, puis il 
recommence en juin 2003 (fin de CP), en septembre 2003 (début de CE1 ou de second CP) et en 
juin 2004 (fin de CE1 ou de second CP). Il constate alors qu'au cours de l'été 2003 (qui suit le 
premier  CP)  les  performances  des  « futurs  redoublants »  diminuent.  En  septembre  2003,  les 
résultats aux tests des élèves ayant fait l'objet d'une décision de redoublement en juin 2003 baissent 
(d'environ 3 points), alors que les résultats des élèves faibles promus augmentent systématiquement 
(d'environ 4 points) par rapport aux tests du mois de juin.

Il met alors en évidence l'effet « démobilisateur » de la décision de redoublement pour les 
enfants qui en font l'objet  en opposition avec l'effet  « dynamisant » de la promotion des élèves 
faibles.

A l'issue  des  tests  de  juin  2004,  il  constate  que  les  élèves  ayant  redoublé  leur  CP ont 
progressé par rapport à l'année précédente : ils obtiennent de meilleurs résultats aux tests qu'en juin 
2003. Cependant,  la progression des élèves promus faibles est  nettement supérieure à celle des 
redoublants. Les moyennes des redoublants aux tests sont au moins 5% inférieures à celles des 
promus faibles.

Pour aller plus loin dans la scolarité, on peut se pencher rapidement sur l'étude de Caille en 
2004 qui consiste à observer les résultats aux épreuves d'évaluation de 6ème en 1995. Il constate que 
les  élèves  ayant  redoublé  leur  CP  réussissent  environ  22  %  d'items  en  moins  que  les  non-
redoublants en français, et 23,7 % d'items en moins  en mathématiques. Il conclut par le fait que le 
redoublement du CP ne suffit pas à résoudre les difficultés scolaires précoces.

➢ Bilan  

Les différentes études présentées précédemment mènent toutes à la même conclusion : le 
redoublement est préjudiciable aux élèves qui en sont l'objet, même s'il leur permet généralement de 
progresser par rapport à l'année précédente, il reste important de constater que des élèves faibles 
ayant été promus obtiennent de meilleurs résultats que les redoublants. Le redoublement serait donc 
inefficace. De même, selon l'avis du HCéé (Haut Conseil de l'évaluation de l'école) de décembre 
2004,  Le redoublement permet-il de résoudre les difficultés rencontrées au cours de la scolarité  
obligatoire  ?,  le  redoublement  est  considéré comme inefficace du point  de vue des progrès  de 
l'élève.

De plus, selon Caille, « le risque de sortie sans qualification du système éducatif apparaît 
très dépendant de la manière dont s'est déroulée la scolarité en début d'école élémentaire » (CP et 
CE1) [extrait de « Qui sort sans qualification du système éducatif ? », Education & formations 57]. 
En effet, si l'on prend l'exemple, présent dans Education & formations 66 (cf tableau ci-après), de 
l'ensemble  des  élèves  entrés  en  6ème en  1989,  on  constate  que  plus  de  40  % des  élèves  ayant 
redoublé leur CP n'obtiennent aucun diplôme. On peut alors conclure qu'il y a un lien évident entre 
le redoublement et le niveau d'étude atteint par les élèves.

Tableau présentant le diplôme le plus élevé obtenu par des enfants entrés en 6ème 
en 1989 en fonction de la classe redoublée au primaire (chiffres en pourcentage)
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Comment cela se passe-t-il dans les autres pays ?

En  Europe,  deux  modèles  s'opposent.  L'un  caractérise  d'avantage  les  pays  du  nord  de 
l'Europe et l'autre, les pays du sud de l'Europe.

Le premier modèle regroupe le Royaume-Uni, le Danemark, la Suède, la Finlande, l'Islande 
et la Norvège. Ces pays pratiquent la promotion automatique tout au long de la scolarité primaire 
qui se fait sans examen final. Ce sont généralement des pays qui ont retardé l'âge auquel l'élève 
choisit  d'orientation  vers  15  ou  16  ans.  Dans  les  pays  nordiques,  le  but  de  la  promotion 
systématique est que les enfants d'une même tranche d'âge soient tous scolarisés ensemble pendant 
leur scolarité obligatoire. Les élèves en difficulté scolaire bénéficient alors d'actions de soutien et de 
rattrapage  ainsi  que  l'aide  de  psychologues  et  d'orthophonistes.  Après  la  septième  année  de 
scolarisation obligatoire, le système peut varier selon les pays :

✔ au Danemark, de la huitième à la dixième année, les parents reçoivent un bilan écrit, 
deux fois par an , concernant les résultats de leur enfant dans les matières de l'évaluation 
finale. Dans ce système, les élèves sont notés sur une échelle de 10 niveaux.

✔ en Finlande, les parents sont tenus informés des résultats annuels de leur enfant. Les 
élèves sont notés de 4 (insuffisant) à 10 (excellent).

✔ en Suède,  c'est  seulement lors de la neuvième année de scolarité  obligatoire que les 
élèves  sont  soumis  à  des  tests  (suédois,  anglais  et  mathématiques)  et  notés  sur  une 
échelle de 4 niveaux.

Le  second  modèle  regroupe  l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  la  Belgique,  le  Luxembourg, 
l'Autriche, l'Italie, la France, l'Espagne et la Suisse. Ces pays pratiquent le redoublement au moins 
en fin de cycle. Le Portugal et la Grèce appartiennent également au groupe des pays dits « du sud de 
l'Europe » mais ne pratiquent le redoublement qu'exceptionnellement, en cas d'absence prolongée 
due à la maladie,  et  avec l'accord de la  famille.  En Allemagne,  le  passage de la première à la 
deuxième année de la Grundschule (école primaire) se fait systématiquement alors que pour les 
années suivantes, il se fait en fonction des résultats de l'élève.



Tableau récapitulatif du redoublement au niveau primaire en Europe
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Redoublement possible 
chaque année

Redoublement  possible 
en fin de cycle

Redoublement 
exceptionnel

Promotion automatique

• Autriche
• Belgique  (maximum 

: une fois)
• Italie
• Luxembourg
• Pays-Bas
• Allemagne  (sauf  la 

première année)

• Espagne
• France

• Grèce
• Portugal

• Danemark
• Finlande
• Irlande
• Royaume-Uni
• Suède

En 2004, Nathalie MONS met en évidence quatre modèles de gestion de l'hétérogénéité des 
élèves dans les pays de l'OCDE (Organisation de  Coopération et de Développement Economique) :

✔ le modèle de la séparation : présence d'un tronc commun de courte durée et orientation 
précoce des élèves

✔ le  modèle  de  l'intégration uniforme :  présence d'un tronc commun plus  long que le 
précédant

✔ le modèle de l'intégration individualisée : absence de redoublement
✔ le modèle de l'intégration à la carte : faible taux de redoublement
Les  deux  premiers  modèles  sont  caractérisés  par  des  redoublements  importants.  Ils  se 

trouvent principalement dans les pays de tradition germanique pour le premier, et dans des pays de 
tradition  latine  pour  le  deuxième  (France,  Espagne,  Argentine,  Chili).  Le  troisième  modèle  se 
rencontre dans les pays nordiques, la Corée et le Japon, et la quatrième dans les pays de tradition 
anglo-saxonne (Royaume-Uni, Canada et Etats-Unis).

Enfin, on peut comparer les performances des élèves selon le système adopté : dans les pays 
qui pratiquent le passage automatique, les élèves obtiennent de meilleurs résultats aux différents 
tests (étude internationale PIRLS).

Graphique  présentant  les  performances  en  lecture  à  dix  ans  et  les  taux  de 
redoublement par pays



Conclusion
Depuis  les  années  1960,  la  proportion  d'élèves  redoublants  chaque  année  ne  cesse  de 

diminuer dans le cursus primaire. Selon l'origine sociale des parents, un avis de redoublement est 
plus ou moins bien accepté. Cependant, il peut affecter l'élève subissant un redoublement de façon 
relativement  significative  sur  le  plan  psychologique  comme sur  le  plan  scolaire.  Mais  l'équipe 
enseignante et les parents vivent aussi les conséquences d'un avis de redoublement. Par ailleurs, 
certains  pays n'utilisent  pas  le  redoublement  comme remède  à  l'échec  scolaire  et  pratiquent  le 
passage automatique dans la classe supérieure.

Dans le primaire, le redoublement n'est  pas forcément la meilleure solution pour contrer 
l'échec  scolaire,  alors  qu'à  partir  du  secondaire,  il  est  d'avantage  efficace.  En  effet,  il  est 
généralement mieux vécu car probablement mieux compris, sa décision étant issue d'un dialogue 
entre les enseignants, l'élève et ses parents.
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